
GARACONTHIE

nos villages même étaient trop étroits quand tu t'y trouvais,
tant la foule du peuple que tu y attirais était grande. Mais
je trouble ton repos par ces discours importuns ; tu nous as
si souvent enseigné que cette vie de misère était suivie d'une
vie éternellement bienheureuse ; puis donc que tu la pos-
sèdes à présent, quel sujet avons-nous de te regretter ? Mais
nous te pleurons, parce qu'en te perdant, nous avons perdu
notre père et notre protecteur. Nous nons consolerons néan-
moins parce que tu continues de l'être dans le ciel et que tu
as trouvé, dans ce séjour de repos, la joie infinie dont tu
nous as tant parlé."

En 1668, Garaconthié retourna à Québec pour traiter
encore de la paix. Le gouverneur Courcelles et l'intendant
Bouteroue lui firent une jolie réception. Ils acceptèrent ses

1résents et lui garantirent la paix, pourvu que les Iroquois
cessassent d'être si remuants.

* *

Ce ne fut qu'en 167o que Garaconthié reçut le baptême.
Il fallait plusieurs années d'épreuves à ces barbares dont le
rang plus élevé pouvait être un écueil à la constance de leur
foi. Seize ans s'étaient écoulés depuis le jour où les mis-
sionnaires étaient venus en contact avec lui. Jamais il ne
s'était démenti dans tous les actes extérieurs de sa vie. On
le savait chaste ; il avait hautement renoncé à la polygamie;
il rejetait comme une erreur monstrueuse la croyance aux
songes. En plus d'une circonstance publique il avait annon-
cé son désir d'être fait chrétien et d'être régénéré par le
baptêmie. Mgr de Laval consentit donc à lui administrer le
sacrement qui fut l'entrée solennelle dans l'Eglise de ce

p î*ýn déjà ferme dans la foi. La cathédrale de Québec
oa. rit, ce jour-là, ses portes à tous ceux qui voulurent être
le, ,pectateurs de cette scène attendrissante. On y voyait
à cnté des Français, des Hurons, des Algonquins, des Ou-
taoiiais, des Mahmngans ou Loups, des Iroquois de toutes
trib-. Le gouverneur Courcelles agit comme parrain, et


